
 Chers collègues, 

  A l'issue de ce dernier week-end et du "3ème acte" 

d'une violence intolérable de la part des "gilets 

jaunes", nous tenions à adresser le message de notre 

indéfectible soutien à toutes celles et ceux qui gèrent 

ce mouvement qui entame sa troisième semaine de 

révolte. 

 

A nouveau, nous nous devons d’exprimer toute notre 

reconnaissance aux collègues commissaires de Police en 

charge des maintiens de l'ordre dans toute la France.  

Ils ont encore fait face avec un professionnalisme et un 

sang-froid remarquables à des affrontements d'une  

extrême violence qui peuvent s'apparenter à de  

véritables scènes de guérilla urbaine à Paris comme dans 

de nombreuses villes de province, dans des  

conditions extrêmes et parfois ubuesques. 

En effet, nombreux sont les retours des collègues qui 

nous font part de leur engagement, de leurs nuits sans 

sommeil, présents quotidiennement aux côtés de leurs 

effectifs, recevant des instructions de préfets souvent 

dépassés par l'importance des agissements de casseurs 

affublés de gilets jaunes et qui semblent davantage  

préoccupés par l'image que donnerait une réaction forte 

aux agressions, tétanisés à l'idée que des "manifestants" 

soient grièvement blessés... 

 

Les Commissaires sont confrontés à des individus qui 

viennent "casser du flic", n'hésitent pas à les agresser 

violemment, à tout détruire, piller, saccager, incendier 

véhicules, commerces, immeubles, péages, bâtiments 

préfectoraux etc… 

 

Nous sommes désormais très loin des impératifs de gérer 

en douceur un mouvement qui dégénère en véritable 

insurrection et ne respecte plus aucun symbole  

républicain, comme le démontrent le saccage de l'Arc de 

Triomphe et l'incendie d'une préfecture... 

 

 

 

Le bilan des blessés comptabilisés fait encore apparaître 

le lourd tribut payé par les effectifs des forces de  

sécurité.  

 

Si le pire a encore été évité ce week-end, nous refusons 

pour autant d'attendre de recenser des morts dans nos 

rangs pour parvenir à une réaction adaptée qui mette 

un terme aux exactions intolérables des participants à 

ce mouvement sans réel meneur identifié.  

 

Les policiers de tous grades et tous corps sont aujour-

d'hui au bord de la rupture et une action commune de 

tous les syndicats des corps actifs de la Police est  

devenue indispensable pour que les policiers soient  

entendus sur les modes de gestion de l'ordre public. 

De ce fait, nous demandons un entretien au Président 

de la République en intersyndicale pour évoquer avec 

lui quelles mesures il envisage de mettre en œuvre dès 

à présent pour que cesse enfin cette forme  

d'insurrection qui pourrait s'inscrire dans la durée. 

 

Nous saluons encore l'engagement et la disponibilité des 

commissaires de Police en leur souhaitant tout le  

courage possible face à un mouvement désormais  

incontrôlable et violent qui agrège toutes les velléités 

contestataires comme le démontrent les actions des  

lycéens aujourd'hui. 

Nous adressons par ailleurs tous nos vœux de prompt 

rétablissement aux hommes et aux femmes des forces de 

la sécurité intérieure blessés dans l'exercice de leur  

devoir. 

  

Sincèrement,  

Olivier BOISTEAUX,  
Président du SICP 
Jean-Paul MEGRET et  
Mickaël TREHEN,  
Secrétaires nationaux 

Soisy-sous-Montmorency, le 3 décembre 2018 
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